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Le gouvernement Ford réagit  
fermement pour lutter contre la 
cinquième vague. Lors d’un point 
de presse le 3 janvier, la province 
a dévoilé qu’elle serre la vis et   
retourne à une version modifiée 
de la deuxième étape du plan de 
déconfinement présenté au    
printemps 2021, comprenant une  
fermeture des gyms, des salles de 
concert et des salles à manger à 
partir du 5 janvier.  
Cette nouvelle touche notam-
ment les élèves et écoliers qui 
doivent suivre leur apprentissage 

à distance au moins jusqu’au 
17  janvier, malgré l’annonce 
précédente du gouvernement 
Ford qui déclarait, au contraire, 
un retour en classe à partir de 
mercredi dernier.   
La liste des nouvelles restrictions 
sera en vigueur jusqu’au 26      
janvier, au plus tôt. Elle            
comprend une réduction de la 
limite du nombre de personnes 
par rassemblement, soit de cinq 
pour les rencontres intérieures, y 
compris les évènements publics 
organisés.  

Pour ce qui est des salons de  
coiffure, des magasins et des    
bibliothèques, la limite de          
capacité est fixée à 50 %.  
Ces mesures temporaires sont en 
place surtout pour préserver la 
capacité du système de santé   
durant la cinquième vague qui       
devrait atteindre son point        
culminant à la fin du mois de         
janvier et se calmer par la suite.  
«  Bien que le risque de déve-   
lopper une forme grave de la         
maladie avec le variant Omicron 
soit inférieur par rapport aux 
variants précédents, il est         
beaucoup plus transmissible », 
explique le Dr Kieran Moore, 
médecin hygiéniste en chef. « Par 
conséquent, on s’attend à ce que 
le nombre d’hospitalisations   
continuera d’augmenter et          
exercera une pression accrue sur 
notre système de santé. »  
Les données de Santé publique 

Ontario démontrent qu’environ 
un centième des cas actuels 
d’Omicron nécessite une visite à 
l’hôpital. En fait, la province   
s’attendait à voir les cas «  se 
compter en centaines de  
milliers  » au cours des 
prochaines semaines sans inter-
vention       immédiate de sa part.  
« C’est un problème qui ne va 
qu’empirer, alors que nous   
affrontons la vague imminente 
d’Omicron  », dit Doug Ford,    
premier ministre de l’Ontario, 
ajoutant qu’en province, il   
pourrait bientôt manquer des 
milliers de lits dans les hôpitaux.  
Durant les prochaines semaines, 
le gouvernement Ford se   
concentrera sur l’accélération de         
l’administration de la dose de 
rappel. Il mettra aussi un frein à 
toute intervention chirurgicale et 
procédure non urgente, et ce, 
jusqu’à nouvel ordre.  

Omicron : la province fait un grand pas vers l’arrière  
Par Jean-Philippe Giroux 

Les pompiers ont sorti les 
camions de la caserne lundi soir 
pour aller éteindre un feu dans 
un poulailler sur le chemin La 
Petite Gaspésie.  
Le propriétaire a perdu ses 
poules ainsi que son hangar. 
Personne n’a été blessé lors de 
l’incendie.  
Lorsque la brigade est arrivée 
sur place, le feu était pris à       
l’intérieur. «  La cause est        
électrique », indique Jean-Marc     
St-Amour, chef pompier du 
Service des incendies de Hearst.  
Il mentionne que la ripe de bois 
du poulailler est tombée sur le 
feu, alimentant les flammes à 
quelques reprises.  

La maison du propriétaire n’a 
pas été touchée.  
Le 3  janvier, vers 19  h  30, le 
Service des incendies a pris    
connaissance de l’incendie. Une 
équipe de 14  pompiers           
volontaires s’est déplacée avec 
cinq camions.  
Le feu s’est calmé autour de 
0 h 30. L’équipe était de retour 
le lendemain matin pour         
contrôler les débris qui se        
renflammaient.  « On savait que 
ça reprendrait, alors on est        
intervenu à matin », explique le 
chef pompier. M. St-Amour a dit 
que les pompiers allaient avoir 
l’œil sur le brasier pour le reste 
de la journée.  

Poulailler ravagé par les flammes  
Par Jean-Philippe Giroux 

La région de Hearst, Hornepayne 
n’est plus autant à l’abri de la 
cinquième vague. Le Bureau de 
santé Porcupine (BSP) a signalé 
mercredi qu’il y a 69  cas actifs 
dans les communautés de Hearst 
et Hornepayne, dont deux       
nouveaux cas confirmés depuis la 
journée précédente.  
Parmi les 817 cas de COVID-19 
dans la région sanitaire, 86 ont 
été ajoutés mercredi. La majorité 
se trouve dans la région de     
Timmins (55).  
Le bureau de santé régional       
demande aux gens d’interpréter 
les données actuelles avec                
« prudence », compte tenu des 
changements de la disponibilité 
des tests qui sous-estime le    
nombre réel de cas actifs.  
En outre, le gouvernement Ford 
a pris la décision de changer la 
manière dont les bureaux de 
santé ontariens gèrent les         

nouveaux cas en s’occupant des 
gens liés aux milieux à risque 
élevé, dont les hôpitaux, les 
maisons de retraite et les foyers 
de soins de longue durée.  
Timmins informe la population 
que la province est chargée de 
faire le suivi pour toute autre   
personne ayant obtenu un   
résultat positif.  
À l’extérieur de Hearst et   
environ, les cas de COVID-19 
grimpent pareillement. Le BSP 
signale un total de 52 cas dans la 
région de la baie James et la baie 
d’Hudson, 66 cas pour la région 
de Kapuskasing, 108 autour de 
Cochrane et 520 à Timmins. Le 
BSP annonce également 56  cas 
résolus en date de mercredi.  
Dans la région de Hearst, il y 
aura une clinique de vaccination 
de COVID-19 supplémentaire le 
dimanche 9 janvier dans le local 
de l’ancienne pharmacie.  

69 cas à Hearst et Hornepayne  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Lors d’une rencontre à huis clos 
du conseil municipal de la Ville 
de Hearst avant la période des 
Fêtes, l’administrateur en chef, 
Yves Morrissette, a officiellement 
remis sa démission. Cette           
semaine, le conseil municipal a 
confié le poste d’administrateur 
en chef par intérim à l’actuelle  
greffière, Janine Lecours, en      
attendant un successeur.  
Après presque huit ans à titre 
d’administrateur en chef de la 
Ville de Hearst, Yves Morrissette 
aurait été tenté de poursuivre sa 
carrière du côté de Casselman, 
dans l’Est ontarien. Le principal 
intéressé n’a pas retourné les   
appels des Médias de l’épinette 
noire pour confirmer la nouvelle, 
mais selon les contacts du journal 
Le Nord dans l’Est ontarien, il 
s’agirait du prochain administra-
teur en chef de cette commu-
nauté. L’annonce devrait être 
faite prochainement.  
Le poste de successeur à              
M. Morrissette a été ouvert le 
29 décembre dernier et les mises 
en candidature seront acceptées 
jusqu’au 28  janvier 2022.          
C’est la greffière de la Ville,        
Janine Lecours qui assurera la    
transition pendant les prochains 
mois.  Rejoint par téléphone, le 

maire de la Ville de Hearst, Roger 
Sigouin, s’est dit prêt à travailler 
avec une autre personne. « C’est 
une déception, c’est certain, on 
devra recommencer à zéro ! Mais, 
il faut continuer pour bâtir la 
confiance dans cette boite-là, 
pour le bien de la population. » 
Cette nouvelle ne semble pas     
inquiéter le premier magistrat à 
l’égard du développement des 
projets en cours pour le moment. 
« Depuis l’annonce du départ de 
notre administrateur en chef, j’ai 
déjà reçu un appel pour des   
questions et je sais qu’une autre      
personne a parlé à quelqu’un de 
la Ville pour le poste. On devrait 
être capable de trouver quelqu’un 
rapidement et passer à autre 
chose », indique le maire.   
L’un des dossiers les plus urgents 
sur la table de la Ville demeure la 
construction d’une résidence 
pour personnes âgées. Une étude 
devrait être proposée dans les 
prochaines semaines.  
Yves Morrissette était en poste 
depuis 2014 ; il avait succédé à 
Claude Laflamme. «  On lui 
souhaite bonne chance dans ses 
projets futurs, mais nous il faut 
tourner la page et mettre les   
pendules à l’heure », ajoute        
M. Sigouin. 

Malgré la pénurie de main-  
d’œuvre, la maire pense que la 
Ville sera en mesure de trouver la 
bonne personne qui saura       
remplir ce poste-clé à l’adminis-
tration. « Je ne crois pas qu’on 
aura de la difficulté à trouver. 
Pour une personne qui souhaite 
relever un défi et travailler en 
équipe, c’est le poste idéal  », 
avance M.  Sigouin. «  J’espère 
qu’il y aura des personnes de 
Hearst qui appliqueront ou des 
personnes provenant de Hearst 
intéressées à revenir, parce      
que c’est certain qu’on va les    
prioriser. »   
Sur l’offre d’emploi on peut     
lire, entre autres, que la Ville 
cherche une personne détenant 
une combinaison d’études      
postsecondaires et d’expérience 
en gestion, préférablement dans 
le domaine municipal. Elle devra 
avoir acquis un niveau           
d’expérience significatif dans un 
rôle de gestionnaire et  démontré 
des qualités de leadeur            
innovateur qui favorise le travail 
d’équipe.  

Toujours pas de  
ressources humaines 

La Ville de Hearst a créé un  
poste aux ressources humaines 
au cours de la dernière année 

justement afin d’alléger le travail 
de l’administrateur en chef. 
Même si la date limite qui était 
indiquée sur l’offre d’emploi    
est passée depuis plusieurs   
semaines, personne n’a officielle-
ment été embauché. « Je n’ai pas 
eu beaucoup de détails là-dessus 
dernièrement, mais là, ce sera à 
la prochaine personne à remplir 
le poste d’administrateur de 
choisir », conclut le maire. 
 

La Ville de Hearst est à la recherche d’un nouvel administrateur en chef 
Par Steve Mc Innis 

L’expansion de Villeneuve        
Construction ne semble pas      
s’arrêter. L’entreprise régionale a 
annoncé le 21 décembre qu’elle 
acquiert tous les biens de 
Lachance Construction de          
Kapuskasing dans le but            
d’investir davantage dans les     
petites entreprises locales ainsi 
que pour «  prospérer partout 
dans le Nord ».  
Dorénavant, les biens de l’entre-
prise kapuskoise, dont le béton 
prêt à l’emploi, l’asphalte, les 
granulats et l’équipement, sont 
ajoutés à l’éventail de Villeneuve 
Construction. «  Quel plaisir   
d’accueillir l’équipe Lachance 
avec son personnel des plus      
talentueux et hautement qualifié 
au sein de notre famille  », 
souligne Mario Villeneuve,     
vice-président de Villeneuve 
Construction.  
Au cours des dernières années, 
l’entreprise locale a fait l’acqui-
sition de plusieurs entreprises 

semblables dans le Nord.                
« L’industrie de la construction 
dans notre région atteindra de 
nouveaux horizons en 2022 et 
bien au-delà, et nous sommes 
prêts. »  
Le vice-président explique que 
l’achat sera utile afin de mieux 
réaliser les travaux en matière de 
construction dans le Nord de 
l’Ontario, et ce, avec la  main-
d’œuvre d’ici. «  Les besoins         
de notre clientèle prennent de   
l’ampleur et évoluent sans 
cesse  », commente-t-il. «  C’est 
pourquoi nous devons toujours 
être en mode adaptation. »  
L’entreprise relancera prochaine-
ment le volet construction     
commerciale de Lachance      
Construction sous un nouveau 
nom.  
Au fil des années, Villeneuve 
Construction a acheté plusieurs 
autres entreprises dans le          
domaine de la construction à   
travers le Nord de la province, 

notamment Kap Cement (2007), 
M. J. Labelle (2012) et J. Provost 
Contracting à Wawa (2018).    
Elle possède des ressources        
en granulats, des usines           

d’asphalte et de ciment sur    
plus de 1000  kilomètres  ainsi 
que 350  employés dans divers 
domaines de la construction 
civile.  

Villeneuve Construction prend de l’expansion à Kapuskasing  
Par Jean-Philippe Giroux 

Yves Morrissette était en poste 
à titre d’administrateur en chef 
de la Ville de Hearst depuis 
2014 ; il a remis sa démission 
juste avant la période des Fêtes.  

Le président de Villeneuve Construction, Ghislain Lacroix, pose 
avec le vice-président, Mario Villeneuve, arborant le chandail de 
l’équipe de hockey locale, les Lumberjacks. L’entreprise vient de 
mettre la main sur Lachance Construction, basée à Kapuskasing. 
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Étant donné que 2022 sera l’Année internationale de 
l’aquaculture et de la pêche artisanale, constater qu’un 
plus grand nombre de Canadiens souhaitent manger plus 
de poisson et de fruits de mer correspond à l’air du temps.  
L’année 2022 est arrivée et nous suggère de faire une rétrospection de 
l’année qui prend fin et une projection de ce qui nous attend.             
L’inflation des prix alimentaires a touché la plupart des catégories   
 d’aliments cette année, voilà pourquoi les 12 derniers mois ont apporté 
leur lot de tracas pour les Canadiens, tant à l’épicerie qu’au restaurant.  
Le Rapport sur les prix alimentaires 2022, publié récemment par       
l’Université Dalhousie, l’Université de Guelph, l’Université de la 
Saskatchewan et l’Université de la Colombie-Britannique, prévoit que 
la famille canadienne moyenne pourrait dépenser jusqu’à 966 $ de 
plus en épicerie en 2022, par rapport à 2021. C’est un record depuis le 
tout premier rapport, il y a 12 ans. Le laboratoire publiait aussi un 
compte-rendu sur les intentions des Canadiens pour la prochaine 
année en ce qui concerne la nourriture et les autres aspects de leur vie 
liés à l’alimentation. 
Au total, 9 999  Canadiens ont participé à cette enquête en nous 
révélant leurs attentes en matière de vente au détail et de services          
alimentaires pour les 12  prochains mois. Le rapport a également          
examiné les résolutions du Nouvel An et la façon avec laquelle les 
Canadiens tenteront de contrer la hausse des prix alimentaires, ou s’ils 
prévoient aborder différemment le concept de la nourriture dans leur 
vie.  
Le sondage demandait d’abord aux Canadiens à quel rythme ils        
croyaient que le prix des aliments augmentait par rapport au revenu 
de leur ménage. Au total, 89,8 % des personnes interrogées ont déclaré 
que le prix des denrées alimentaires augmentait à un rythme plus 
rapide que leurs revenus. Notre problème d’abordabilité est réel.  
En trois ans, il s’agit du pourcentage le plus élevé de Canadiens qui 
croient que le prix des aliments augmente plus rapidement que leur 
revenu.  
Dans le Rapport sur les prix alimentaires 2022, concernant les       
prévisions qui anticipent que le prix des aliments augmentera jusqu’à 
7 % au cours de la nouvelle année, la plupart des Canadiens estiment        
que ces prévisions demeurent trop modestes. Au total, 60,2 % des 
Canadiens s’attendent à ce que le prix des aliments augmente encore.  
L’Île-du-Prince-Édouard a enregistré le taux le plus élevé à 68,2 %,  
tandis que le Québec avait le taux le plus bas, à 51,0 %.  
Pour la nouvelle année, certaines catégories d’aliments préoccupent 
plus que d’autres. Sans surprise, le prix de la viande représente une 
grande source de préoccupation pour les Canadiens. Il y a deux ans, 
lors d’un sondage similaire, la catégorie des légumes inquiétait         
beaucoup les Canadiens. Pour 2022, alors qu’un total de 49,3 % des 
Canadiens se disent préoccupés par le prix de la viande, 22,8 % se       
tracassent pour celui des légumes. Les fruits correspondent à 12,8 % 
et les produits laitiers à 6,4 %. Les poissons et fruits de mer ainsi que 
les produits de boulangerie ne constituent pas des catégories très         
préoccupantes pour les consommateurs. 

Ces résultats sont intéressants, car les perceptions ne reflètent pas ce 
qui se passe réellement dans les épiceries. Même si les prix des        
produits ont à peine bougé cette année, les Canadiens se préoccupent 
toujours de la fluctuation du prix des fruits et légumes, tout comme il 
y a deux ans quand les prix augmentaient. Lorsque les consommateurs 
sont effrayés, cela marque l’imaginaire. Il est fort probable que 
plusieurs croient encore qu’une tête de chou-fleur coute 8 $, alors 
qu’elle se vend à moins de 2 $ cette année.  
Pour la nouvelle année, un total de 63 % des Canadiens ont l’intention 
de changer leurs habitudes. La décision la plus populaire pour 2022 
avec 52,8  % opte pour l’utilisation plus fréquente des coupons.      
Diminuer les sorties au restaurant constitue le deuxième changement 
d’habitude le plus populaire de l’enquête. Au total, 51,7  % des       
Canadiens ont l’intention d’éviter les restaurants au cours de la       
nouvelle année. Les circulaires devraient également devenir plus       
populaires, puisque 45,5 % des acheteurs veulent les consulter plus 
souvent. 
Depuis le début de la pandémie, il a été signalé à plusieurs reprises 
que les acheteurs visitaient différents marchés d’alimentation ou 
même changeaient d’épicerie principale. Cette tendance va    
probablement se poursuivre en 2022, puisque 31,9 % envisagent de se 
rendre dans différentes épiceries. 
Enfin, le sondage demandait ce que les Canadiens avaient l’intention 
de faire de plus à propos de la nourriture au cours de la nouvelle année. 
La principale résolution pour 2022 c’est de réduire le gaspillage        
alimentaire et manger plus de légumes.  
Au début de l’année  2020, période prépandémique, nous avions     
également mené une enquête similaire. Les résultats se ressemblaient, 
car la réduction du gaspillage alimentaire et la consommation accrue 
de fruits et légumes se retrouvaient aux premiers rangs. 
L’option de cuisiner plus souvent s’inscrit troisième sur la liste des       
résolutions alimentaires pour 2022. Changer de régime et manger plus 
de restes ont également reçu un fort soutien, tout comme en 2020. Par 
rapport à notre dernière enquête prépandémique menée en 2020, 
quelques choix nouveaux sont dans la liste, notamment changer la 
façon de gérer les repas (15,0 %), manger plus de poisson et de fruits 
de mer (11,6 %), jardiner (9,3 %), commander de la nourriture en ligne 
(7,1 %) et commander plus de trousses repas (4,7 %). Ces nouvelles      
résolutions phares reflètent quelque peu la façon dont le paysage         
alimentaire a changé en raison de la pandémie.   

Sylvain Charlebois – Professeur titulaire et directeur principal, 
 Laboratoire de recherche en sciences analytiques  

agroalimentaires, Université Dalhousie— Francopresse

Lettre ouverte : Gaspillage alimentaire et poissons à l’honneur  
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Malgré les efforts des dernières 
semaines, les scientifiques et 
médecins à la recherche de l’ori-
gine de la blastomycose affectant 
la Première Nation de Constance 
Lake n’ont toujours pas identifié 
le lieu où se trouverait le cham-
pignon à la source de l’infection, 
informe Ramona Sutherland, 
cheffe de la Première Nation.  
La cheffe a annoncé la nouvelle 
mardi lors d’une diffusion en    
direct sur Facebook.  
«  Je sais que ce que je suis en 

train de vous dire est probable-
ment décevant et j’espérais qu’on 
aurait trouvé la source de cette 
blastomycose, mais je voulais 
vous dire qu’on va faire pression 
pour que plus d’enquêtes              
se produisent  », déclare 
Mme Sutherland.  
Elle a eu des rencontres avec les 
enquêteurs pour discuter des 
piles de bois faisant partie des 
lieux potentiellement à risque.  
Pour le moment, aucun test        
lié aux piles n’est revenu à la         

Première Nation. La cheffe        
explique qu’elle implorera les 
représentants du gouvernement 
d’enlever les piles, même si les 
tests sont négatifs.  
D’autre part, ne sachant pas    
d’où provient la blastomycose,    
la Première Nation a décidé        
de repousser les travaux de           
construction prévus.  
«  C’est une des raisons pour 
laquelle on n’a pas commencé 
notre construction de logements. 
Le conseil et le département des 
logements ont hâte de trouver 
cette blastomycose pour qu’on 
puisse commencer la construc-
tion de logements. Mais, on ne l’a 
pas encore fait, car on n’a pas 
reçu l’autorisation des scien-
tifiques et des médecins. »  
Elle a mentionné qu’un plan    

d’évacuation a été développé    
en cas d’urgence, mais que la      
Première Nation «  ne va pas   
considérer une évacuation en ce   
moment ».  

Nombre de cas 
En date du 4 janvier, la Première 
Nation de Constance Lake   
signale 26 cas confirmés et trois 
cas probables de blastomycose. 
En somme, 134 personnes sont 
impliquées dans l’enquête.  
La cheffe ne peut pas divulguer 
plus de détails sur les cas actifs. 
« On va continuer de prier pour 
nos gens à l’hôpital et les mem-
bres de leur famille ainsi que 
pour notre communauté  »,   
assure la cheffe.  
Lors de cette diffusion sur   
Facebook, on comptait sept   
personnes hospitalisées. 

La Première Nation de Constance Lake cherche encore la source de la blastomycose  
Par Jean-Philippe Giroux

Le 4  janvier, la province a 
dénombré un total de 1290 hos-
pitalisations ayant un lien à la 
COVID-19, dont 266  patients 
aux soins intensifs, ce qui 
représente une hausse de 163 % 
comparativement à la semaine 
dernière. De plus, elle a signalé 
18  patients de plus aux soins    
intensifs. Les autorités confir-
ment 11 352 nouveaux cas, mais 
précisent que l’accès limité aux 
tests de dépistage PCR fait en 
sorte que le nombre n’est pas 
exact.  

Victimes du vol PS752 
Les familles de six victimes de 
l’écrasement du vol  PS752 
d’Ukraine International Airlines, 
abattu par l’armée iranienne le 
8  janvier 2020, recevront plus 
de 107 millions de dollars grâce 
à un tribunal de l’Ontario. Le 
jugement en question a été 
dévoilé au public lundi.  
Le juge Edward Belobaba de la 
Cour supérieure de l’Ontario a 
conclu en mai dernier que les 
missiles ayant fait tomber le    
vol ont été tirés de manière       

intentionnelle à un moment où 
la région ne faisait pas face à un 
conflit armé. Estimé un acte de 
terrorisme délibéré, l’incident a 
alors permis aux familles des 
victimes canadiennes de deman-
der une compensation de la part 
de l’Iran.   
On compte 55  citoyens cana-
diens et 30  résidents perma-
nents ayant succombé dans 
l’écrasement et, au total, 
176 personnes sont décédées.  

Entente de principe 
La province de l’Ontario pour-
rait ratifier une convention col-
lective provisoire de trois ans 
conclue avec l’Unité de négocia-
tion unifiée du Syndicat des   
employés de la fonction 
publique de l’Ontario (SEFPO) 
représentant 25 500  employés. 
Le gouvernement ontarien et le 
SEFPO entameront individuelle-
ment leur processus de ratifica-
tion pendant les prochaines 
semaines. Les négociations sont 
encore en cours depuis la mise à 
jour de mardi.  

Ontario en bref : COVID-19, vol 
PS752 et SEFPO 
Par Jean-Philippe Giroux

DE RETOUR  
LE VENDREDI  

14 JANVIER 2022
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Le canton de Hornepayne annonce 
la construction du premier hôtel de 
la communauté depuis la fermeture 
de celui du centre Hallmark il y a 
plus d’une décennie.  
L’hôtel Studio  6 jouera un rôle    
majeur dans la communauté de 
Hornepayne, en grand besoin de    
logement temporaire.  
« Nous avons été sans lieu de séjour 
considérable où les gens peuvent 
rester  », explique la mairesse de 
Hornepayne, une communauté 
située à 130  km de Hearst et à 
100 km du canton de White River.  
La région accueille régulièrement 
des travailleurs du CN, de Horne-
payne Power et de Hornepayne 
Lumber ainsi que des électriciens, 
des plombiers d’ailleurs. Ces 
derniers doivent souvent venir 
d’ailleurs puisqu’il n’y a pas de       
logements de nuitée dans la        
communauté, ce qui «  ajoute un 
stress supplémentaire ».  
«  Cela renforcera la sécurité des 
personnes qui viennent travailler 
dans notre communauté », dit-elle.  
Depuis le début de son mandat, la 
mairesse Cheryl Fort se concentre 
sur le développement économique 
du canton. Elle est d’avis que le 
service d’hôtellerie est primordial 

afin de permettre la croissance des 
autres secteurs économiques de 
Hornepayne.  

Un besoin nécessaire  
Ce ne sont pas que les travailleurs 
qui vont en profiter. La mairesse        
explique que l’hôtel permettra à 
plus de gens de visiter le canton 
pour des occasions spéciales,         
notamment les funérailles.  
En hiver, Hornepayne était un site 
touristique clé pour les moto-
neigistes il y a plusieurs années. 
Mme Fort souhaite que le canton 
devienne à nouveau un arrêt de 
choix pour ces touristes.   
Le nouvel hôtel de l’entreprise   

Studio 6 sera construit par la com-
pagnie de Winnipeg, Rideout Bay      
Developments, sur la rue Becker à 
proximité du parc de loisirs           
extérieur R.W. Anderson et du 
monument des trois ours sculptés.  
«  Rideout Bay Developments et 
Studio  6 sont reconnaissants        
envers la Caisse Alliance de Hearst 
et le canton de Hornepayne pour 
leur soutien dans la création d’un 
hôtel de haute qualité », dit Ben 
Cohen, président-directeur général 
de Rideout Bay Developments. 
À l’intérieur, il y aura des suites 
adaptées aux séjours à court et à 
long terme. Chaque unité             

comprend une cuisine complète et 
un coin salon. Le bâtiment de trois 
étages sera équipé d’un ascenseur. 
Les unités seront «  en moyenne 
50  % plus grandes que les   
chambres d’hôtel standards ».  
Rideout Bay Developments est une 
compagnie de développement   
immobilier de Winnipeg qui se 
concentre sur des projets de    
logement dans plusieurs munici-
palités du Nord de l’Ontario, dont 
Kenora, Sioux Lookout, Fort 
Frances et Hornepayne.  
Les travaux devraient commencer 
au printemps et être terminés en 
décembre 2022. 

L’attente est terminée, Hornepayne aura finalement un hôtel   
Par Jean-Philippe Giroux 

Le Bureau de santé Porcupine 
(BSP) émet une alerte de sécurité 
publique liée aux opioïdes.        
Suivant une augmentation récente 
du taux d’incidents impliquant 
l’usage possible d’opioïdes, un 
groupe de travail régional du BSP 
déclare que la situation s’aggrave 
pour les personnes du district de 
Cochrane consommant des       
substances.  
«  Le BSP et ses partenaires      
communautaires continuent de         

surveiller les incidents liés à la 
consommation d’opioïdes et de 
substances, et d’intervenir au       
besoin », indique la Dre Lianne 
Catton, médecin hygiéniste du 
BSP.  
Le groupe de travail encourage les 
gens à ne pas consommer seuls et 
à garder une trousse de naloxone 
proche. Le BSP informe la popula-
tion que les décès attribuables à 
des surdoses, dans bon nombre de 
cas, surviennent lorsque personne 

n’est autour afin d’intervenir.  
« Nous exhortons tous les mem-
bres de la communauté à faire 
preuve de compassion et de    gen-
tillesse », commente la médecin 
hygiéniste. « Nous devons veiller 
sur notre prochain et prendre soin 
l’un de l’autre. »  
Les trousses de naloxone gratuites 
sont disponibles aux bureaux 
satellites du BSP et dans plusieurs 
pharmacies, partout dans la   
région sanitaire.  

Le nombre de surdoses d’opioïdes est en hausse  
Par Jean-Philippe Giroux 
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Le service des incendies de     
Hallébourg a été obligé de dire  
au revoir à son chef pompier. Le 
31 décembre a été une journée 
importante et émotive pour 
Claude Rodrigue, marquant la fin 
de son temps en tant que chef de 
la caserne, et ce depuis 35 ans.  
Tout a commencé en 1986 
lorsque M.  Rodrigue voulait 
relever le «  grand défi  » de     
prendre la chefferie de la caserne 
de Hallébourg. Ses trois              
décennies d’implication lui ont 
permis de faire la connaissance 
de plusieurs personnes, dont les 
chefs pompiers des autres       
communautés. Il a pu former des 
dizaines de pompiers volontaires 
à la caserne, certains ayant       
eux-mêmes choisi de devenir 

chefs pompiers ailleurs.  
En regardant en arrière, il dit être 
surtout fier de l’implication des 
jeunes au sein de la brigade et de 
la confiance qu’il leur a donnée.  
« On a un bon groupe de jeunes », 
dit-il. « Je pense qu’ils vont  
prendre la relève comme il faut. »  
Mais il lui reste du pain sur la 
planche. Le retraité continue de 
travailler chez Lecours Lumber, 
où il est depuis plus de 40 ans.  
Il mentionne aussi qu’il aidera la 
brigade de pompiers s’ils sont 
mal pris, mais qu’il profitera   cer-
tainement de son « petit repos ».  

Être pompier en 2022 
M.  Rodrigue explique que la     
formation des pompiers          
volontaires du service des           
incendies de Hallébourg a bien 

évolué depuis ses débuts.  
« Aujourd’hui, il faut que tu aies 
les mêmes cours que si tu étais 
pompier à Toronto ou ailleurs », 
informe-t-il. « Tous les pompiers 
ont le même entrainement ; 
comme ça si on a un appel pour 
aider Hearst, alors on travaille 
sensiblement de la même 
façon. »  
Et, comme ailleurs, il y a un 
manque de bénévoles à la 
caserne de Hallébourg. Difficile 
de savoir si la pénurie est due à 
un manque d’intérêt ou à la 
pandémie, selon l’ancien chef 
pompier. «  On dirait qu’il y a   
une génération qu’on a perdue », 
dit-il.  
Il croit que le rôle du nouveau 
chef pompier sera de garder les 
bénévoles motivés et impliqués, 
peu importe la fréquence des    
incendies. Mais il n’est pas         
inquiet pour son successeur.     
«  Il y a quand même de bons 

vieux pompiers avec lui qui ont 
fait plusieurs pratiques et qui 
vont l’aider  », précise  
M. Rodrigue. « Il ne sera pas tout 
seul dans le bateau. »  
M. Rodrigue est à la retraite 
depuis le 31 décembre. C’est Niko 
Pominville qui a pris la relève en 
tant que chef pompier. 

Après 35 ans de service, le chef pompier de Hallébourg est à la retraite  
Par Jean-Philippe Giroux 

(Renée-Pier Fontaine) À l’occasion du congé des Fêtes et afin de 
passer du bon temps en famille, l’École Passeport Jeunesse a        
installé deux boites à livres devant son bâtiment. Le but étant que 
les familles fassent des échanges de livres jeunesse. En partenariat 
avec le Salon du livre de Hearst, quelques élèves de la 4e, 5e, et 
6e année de l’École Passeport Jeunesse ainsi que le Club Action, 
ce projet est en préparation depuis 2018-2019. Le retard                   
s’explique, entre autres, par la pandémie et les rénovations à        
l’école. « L’idée des boites à livres est de promouvoir la lecture, de 
partager et d’échanger nos coups de cœur. Nous avons donc pensé 
faire une activité semblable à celle de l’an dernier avec les               
décorations de Noël. Cependant, au lieu de décorer un arbre, vous 
pourriez y déposer un livre jeunesse et en prendre un nouveau 
afin d’en faire la lecture pour votre enfant ou avec votre enfant », 
indique la page Facebook de l’école. Les élèves sont invités à    
prendre une photo avec la boite à livres et de la faire parvenir à 
l’enseignante France Frenette-Lecours.

Le foyer de soins de longue 
durée Manoir North Centennial 
de Kapuskasing a déclaré, mardi, 
l’éclosion d’un trouble respira-
toire inconnu dans son établisse-
ment. On précise que ce n’est pas 
la COVID-19. Pour l’instant, le 
Manoir ne permet qu’un           
fournisseur de soins à la fois et 
toutes les activités sont             
annulées. De plus, il n’est pas 
possible pour les personnes 
ayant constaté des symptômes 
au cours de 48 dernières heures, 
telles que la toux et la conges-
tion nasale, de visiter leur 
proche.  
Politique de vaccination  
Les membres du conseil munici-
pal de Kapuskasing vont de        
l’avant avec une politique de vac-
cination obligatoire pour les 
pompiers de la Ville. Les élus 
avaient discuté de cette           
éventualité pendant une rencon-
tre le 6 décembre avant de        
l’approuver à la réunion du 21 
décembre. Lors de ces discus-
sions, le directeur général de   
Kapuskasing, Guylain Baril, a 
rappelé aux conseillers que les 

pompiers devaient régulière-
ment aider les ambulanciers sur 
place à transporter des patients 
et ces contacts fréquents 
forçaient la Ville à instaurer une 
telle politique. Les huit pompiers 
à temps plein ainsi que la    
vingtaine de volontaires du   
service des incendies doivent 
donc avoir reçu une première 
dose de vaccin avant le 6 janvier. 
Le nombre exact de personnes 
non immunisées n’a pas été 
dévoilé par l’administration.    
Expansion possible 
L’administration du foyer de 
longue durée Extendicare de  
Kapuskasing a fait une demande 
au gouvernement provincial afin 
d’effectuer, éventuellement, un 
agrandissement. L’établissement 
souhaiterait ajouter 68 lits aux 
60 déjà existant dans le   
bâtiment. Ce projet nécessite le 
financement du ministère des 
Soins de longue durée pour aller 
de l’avant. L’initiative permet-
trait également de rajeunir le 
foyer qui a été construit dans les 
années 70.

La 11 en bref : éclosion au Manoir de  
Kap, politique de vaccination et  
agrandissement du foyer Extendicare  
Par Charles Ferron et Jean-Philippe Giroux

POUR L’AMOUR DE LA LECTURE 
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EXAMEN
Examen du programme proposé de lutte antiparasitaire
Forêts Abitibi River, Gordon Cosens, Pineland, Romeo Malette et Timiskaming 
Le ministère du Développement du Nord, des Mines,  
des Richesses naturelles et des Forêts (DNMRNF)  
de l’Ontario vous invite à examiner et à commenter  
le programme proposé de lutte antiparasitaire et les 
propositions de projets relatifs à un ou des projets  
précis d’épandage aérien d’insecticide afin de contrôler 
l’infestation de tordeuses des bourgeons de l’épinette 
dans les forêts Abitibi River, Gordon Cosens, Pineland, 
Romeo Malette et Timiskaming des districts de Chapleau, 
de Cochrane, de Hearst, de Kirkland Lake et de Timmins. 
D’après l’analyse des options de lutte antiparasitaire 
accessibles, le DNMRNF propose un plan d’action 
comprenant l’épandage aérien d’insecticide sur  
certains peuplements forestiers.

Le forum d’information sur l’examen du programme 
proposé de lutte antiparasitaire se tiendra au cours  
de réunions individuelles ou de réunions de groupes à 
distance, lesquelles peuvent être organisées par l’envoi 

pendant la période d’examen. 

Des réunions à distance avec des représentants de 
l’équipe interdisciplinaire qui a élaboré le programme  
de lutte antiparasitaire peuvent également être 
demandées en tout temps pendant la période d’examen. 
Des occasions raisonnables de réunion à distance avec 
des membres de l’équipe d’élaboration du programme  
en dehors des heures d’ouverture seront offertes sur 
demande. Si vous avez besoin de plus amples 
renseignements ou que vous souhaitez discuter  
des points qui vous intéressent avec un membre de 
l’équipe d’élaboration du programme, veuillez envoyer  

Comment participer

Pour faciliter votre examen, les renseignements suivants 
peuvent être obtenus par voie électronique sur le Portail 
d’information sur les richesses naturelles, à l’adresse  
https://nrip.mnr.gov.on.ca/s/fmp-online?language=fr :

•  les renseignements sur les infestations  
d’insectes et les prévisions quant à la population;

•  une représentation des zones admissibles  
à la lutte antiparasitaire;

•  la version actuelle des renseignements sur les valeurs pour les unités de gestion concernées dans les districts du DNMRNF; 
• l’évaluation des options de gestion;
• le plan d’action retenu ainsi que les raisons pour lesquelles il a été retenu;
•  les propositions de projets relatifs à des projets précis d’épandage aérien d’insecticide et des produits d’information connexes (p. ex., cartes);
•  les résultats du programme de lutte antiparasitaire de district pour la même espèce d’insecte au cours de l’année précédente (le cas échéant).

Les commentaires sur le programme proposé de lutte antiparasitaire et les propositions de projet connexes doivent parvenir au DNMRNF  
d’ici le 8 février 2022.

Au cours du processus de planification, il sera possible de formuler une demande par écrit pour la résolution de problèmes avec le directeur  
du district du DNMRNF ou le directeur régional au moyen d’un processus décrit dans le Manuel de planification de la gestion forestière 2020 
(partie D, article 7.5.4). La date limite pour demander le règlement d’un différend est le 23 février 2022. 

Le ministère du Développement du Nord, des Mines, des Richesses naturelles et des Forêts (DNMRNF) recueille vos renseignements 
personnels et vos commentaires en vertu de l’autorité du Manuel de planification de la gestion forestière 2020 approuvé en application  
d’un règlement aux termes de l’article 68 de la Loi de 1994 sur la durabilité des forêts de la Couronne. Tout renseignement personnel que  
vous fournirez (adresse résidentielle et [ou] de courriel, nom, numéro de téléphone, etc.) peut être utilisé et transmis au DNMRNF et (ou) au  
titulaire d’un Permis d’aménagement forestier durable pour que nous puissions communiquer avec vous concernant les commentaires soumis.  
Vos commentaires seront intégrés au processus de consultation publique et pourraient être communiqués au grand public. Le DNMRNF peut 
également utiliser vos renseignements personnels pour vous transmettre davantage d’information sur cet exercice de planification de la gestion 
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Une créatrice et entrepreneure qui perpétue l’artisanat de nos ancêtres ! 
Par Renée-Pier Fontaine
Danika Jacques est une jeune 
femme de 27 ans, mère de famille et 
épouse, qui travaille à temps plein 
et partage une passion  : le tricot. 
Elle a commencé à tricoter à l’âge de 
10  ans avec sa mamie  Loraine      
qui lui a enseigné la base du tricot. 
Ambitieuse, Danika a choisi une   
couverture comme premier projet. 
Mais à l’adolescence, elle a mis de 
côté ce passetemps jusqu’à ce 
qu’elle décide de s’y remettre 10 ans 
plus tard. 
Danika Jacques a fait du tricot son 
principal passetemps et a même 
lancé sa petite entreprise. Elle        
tricote chaque fois qu’elle en a      
l’occasion. Grâce à des vidéos sur 
des chaines comme YouTube, la 
passionnée du tricot a pu améliorer 
ses techniques et créer de la variété 
dans ses produits. « Pour ce qui est 
du crochet, c’est ma collègue de    
travail Andrée qui m’a montré ça il 
y a  environ trois ans. J’avais essayé 
le crochet toute seule et je ne          
figurais pas comment ça fonction-
nait avec juste une baguette au lieu 
de deux. Elle me donnait des         
devoirs et des leçons et j’ai réussi 

avec son aide à faire du crochet. 
Depuis ce temps-là, je regarde de 
nouveaux patrons et d’autres 
vidéos, c’est vraiment ça qui m’aide 
à évoluer et à créer de         nouveaux 
produits », explique-t-elle avec en-
thousiasme. 
Son évolution ne s’arrête pas là.      
Durant son congé de maternité, 
Danika avait davantage de temps à 
consacrer à sa passion et de plus en 
plus de gens s’intéressaient aux     
produits qu’elle vendait sur sa page 
Facebook personnelle. «  J’avais 
beaucoup de commandes pour des 
couvertes pour les showers de bébé 
et chaque fois que j’en publiais une, 
j’avais des demandes pour en faire 
d’autres », dit-elle.   
Par peur d’inonder ses amies avec 
tous les produits qu’elle avait à      
vendre, Danika décide de créer, en 
février 2020, une page Facebook 
destinée à la vente. «  Depuis ce 
temps, j’ai de plus en plus de        
commandes différentes, mais 
j’avais de la misère à sortir de ma 
zone de confort. Quand mon amie 
m’a demandé de faire des petites 
bottes pour sa fille qu’elle attendait, 

je me suis mise à faire des 
recherches pour trouver de nou-
veaux patrons et maintenant les 
tuques et les pantoufles sont très 
populaires », affirme Mme Jacques. 
À ses débuts, sa clientèle était 
surtout composée d’amis de la 
famille, mais aujourd’hui la princi-
pale intéressée a tellement une 
grande clientèle qu’elle se sent très 
privilégiée d’être dans une commu-
nauté qui encourage les gens d’ici. 
« Cette année, les gens ont pensé à 
moi pour leurs cadeaux de Noël et 
ont commandé d’avance parce 
qu’ils savaient que je serais occupée        
pendant le temps des Fêtes. Je ne 
pensais pas que ça prendrait cette 
ampleur-là. Au début, je me disais 
tant mieux si je peux vendre 
quelques morceaux, ça va m’aider 
avec la laine, mais maintenant c’est 
beaucoup plus que cela », dit-elle.  
Pendant la pandémie, la femme    
d’affaires a tenté d’ajouter un         
nouveau service avec une machine 
à coudre, mais elle a vite réalisé que 
ce n’était pas sa passion, car le 
temps consacré devant la machine 
à coudre est plus long que de            

tricoter quand bon lui semble. Elle 
a plutôt décidé d’ajouter à sa collec-
tion des masques réversibles depuis 
que la pandémie est commencée. 
Elle fait aussi affaire avec la com-
pagnie Follow Her North qui lui 
achète des tuques avec un patron 
unique et s’occupe de la vente et de 
la distribution. On peut suivre 
Danika Jacques via sa page   
Facebook The Knitting Queen sur 
laquelle ses prix et ses choix de laine 
sont affichés.

L’hiver est bien installé et ça serait normale-
ment le temps de sortir la motoneige afin de 
parcourir les sentiers et la poudreuse. 
J’adore l’hiver et j’ai tellement fait de           
motoneige quand j’étais plus jeune !         
J’adorais ça, c’est un sentiment de liberté et 
de bienêtre tellement agréable. Cependant, 
la motoneige a un impact écologique assez 
élevé, surtout quand elle est utilisée          
principalement pour se promener dans les 
sentiers pendant des heures. C’est pourquoi 
j’ai pris la décision que je n’en aurais        
probablement jamais une. Il y a tellement 
d’autres façons de profiter de l’hiver en     
consommant très peu ou pas du tout 
d’essence. J’en ai discuté avec Nicole Rivest, 
membre du Club de ski et de raquette de 
Hearst et grande amatrice de sports d’hiver. 
C’est très important pour le moral de Nicole 
de faire beaucoup de ski et de raquette, 
surtout en temps de pandémie. « On est 
tellement bien dans le bois. Souvent, en ville 
tu as froid, mais tu t’en vas dans la forêt et il 
y a une grosse différence, c’est plus             
confortable, tu sens moins le vent. L’autre 
fois j’étais là seule, c’était calme, j’entendais 
les oiseaux, j’étais au paradis ! » Pour Nicole, 
ces activités permettent de mieux profiter de 
la forêt que la motoneige puisqu’on                
s’épargne le bruit et les odeurs d’essence. 

Elle lance d’ailleurs un cri du cœur pour     
inciter les gens à ramasser leurs déchets 
lorsqu’ils sont dans la forêt : « Tu ne peux 
pas savoir à quel point ça me fruste ! Au 
printemps, je ramasse, disons, 20 sacs de   
cochonneries que le monde a jetées durant 
tout l’hiver. » 
La volonté de Nicole pour réduire sa            
consommation d’essence pendant l’hiver va    
encore plus loin. Elle s’est procuré une scie 
à chaine à batterie pour couper les arbres 
dans les sentiers du club lorsqu’elle fait du 
bénévolat. Elle a été surprise par l’efficacité 
de sa scie à chaine. Nicole possède            
également une voiture qui consomme très 
peu d’essence pour réduire son empreinte 
écologique lorsqu’elle se rend au club qui se 
situe un peu à l’extérieur de la ville. Le mari 
de Nicole a une motoneige, mais elle 
souhaite en faire le moins possible. Elle       
l’utilise principalement pour aller à la pêche 
sur la glace.  
Nicole et moi avons également discuté d’un 
autre sport d’hiver qui gagne de plus en plus 
en popularité dans la région de Hearst, soit 
le « fat bike » qui est un vélo avec des grosses 
roues permettant de se promener sur la 
neige. J’en vois souvent passer devant chez 
moi, mais j’ai été agréablement surprise et 
heureuse d’apprendre qu’il est possible d’en 

faire dans les sentiers du club. 
Pour ma part, mes enfants sont encore très 
jeunes, donc pour l’instant je privilégie   
beaucoup la glissade sur tube comme    
activité hivernale de choix. Par contre, j’ai 
l’intention de me mettre au ski de fond et 
d’initier les enfants à la raquette au courant 
de l’hiver. 

Ma quête pour réduire mon empreinte écologique 
Chroniqueuse : Elsa St-Onge

La cause environnementale intéresse Elsa St-Onge depuis ses études secondaires, mais c’est pendant son baccalauréat à  
l’Université de Hearst qu’elle a compris l’ampleur du problème. Par le passé, Elsa a fait des choix de surconsommation 
dont elle n’est pas fière, mais elle cherche toujours à s’améliorer pour  réduire son empreinte carbone.

   Photo par Renée-Pier Fontaine

   Photo : courtoisie
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Thème : Dans vos bagages / 9 lettres

Réponse du mot caché :

A 
Adapta-

teur 
Argent 

B 
Billets 
Briquet 
Brosse 

C 
Caméra 
Carte 

Casquette 
Ceinture 
Chapeau 
Chargeur 

Chaus-

settes 
Chemise 
Crayon 
Crème 

D 
Dentifrice 
Déodor-

ant 
F 

Foulard 
G 

Gourde 
I 

Imper-
méable 

L 

Lingettes 
Livre 

Lotion 
Lunettes 

M 
Maillot 

Manteau 
Maquil-

lage 
Masque 
Médica-
ments 
Miroir 
Montre 

Mouchoirs 
P 

Panse-
ment 

Pantalon 
Parapluie 

Paréo 
Parfum 
Peigne 
Permis 

Pile 
Porte-
feuille 
Pyjama 

R 
Rasoir 
Robe 

S 

Sandales 
Savon 

Séchoir 
Serviette 
Souliers 

T 
Tablette 

Téléphone 
Ther-

momètre 
V 

Veste 
Vête-

ments 

PASSEPORT

Salade de pâtes au saumon fumé et curry 

ou 

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 750

Deux sardines se baladent 
quand l’une dit à l’autre :  

- Et si on allait en boite ?

PRÉPARATIONPRÉPARATION    
Faites cuire les tortis dans un 
grand volume d’eau bouillante 
salée selon les indications du     
paquet pour qu’elles soient   
« al dente ». Égouttez‐les et 
rafraichissez‐les sous l’eau froide.  
Découpez le concombre épluché 
et les tranches de saumon en  
petits dés.  
Pressez le citron.   
Déposez les pâtes dans un    
saladier et mélangez‐les avec le 
saumon, le concombre, le curry 
en poudre, le jus de citron, un 
filet d’huile d’olive, du sel et du 
poivre. 
Placez au frais 30 min avant de 
servir. 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS   

• 400 g de pâtes torti 
• 4 tranches de saumon 

fumé 
• 1/2 concombre 
• 1 filet d’huile d’olive 
• Jus de citron 
• Curry en poudre 
• Sel et poivre

 Besoin d’un bon morceau de 
viande, d’un bon repas chaud ?  
 Passez nous voir  

   passez vos commandes 
 au  

705 362-4517
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C’est avec une profonde tristesse que j’annonce la mort de mon mari, 
Marcel (Ti-Lièvre) Grondin de Hearst, décédé à l’Hôpital Horizon 
Santé Nord de Sudbury le 17 décembre 2021, à l’âge de 73 ans. Marcel 
fut hospitalisé le 9 décembre, la cause étant une pneumonie double. 
Il combattait une maladie progressive et dévastatrice des poumons 
depuis plusieurs années et n’avait plus la force de se battre. Mes        

enfants et moi désirons partager notre peine avec vous tous.   
Marcel laisse sa femme, Louise Grondin ; ses trois garçons : Jean-Guy (Hearst), Martin    
(Sudbury) et Stéphane (Sudbury). Il laisse aussi cinq petits-enfants qu’il adorait : Annabelle, 
Jessy-Mai, Alexandre, Cody et Emilie. Marcel était le fils d’Émilien et Lucille (Blanche) 
Grondin, tous les deux décédés ; il a aussi rejoint son frère, feu Réal Grondin. Il est          
maintenant en leur compagnie à partager des souvenirs.     
Il quitte deux frères : Robert (Ti-Nom) (feu Gaétane) de Thunder Bay, Gérard (Ti-Nours) 
(Marcelle) de Hearst et une sœur, Lyse (feu Raymond Grondin) de Timmins. Il dit aussi 
adieu à plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami-e-s.   
Ces quelques lignes sont un hommage à Marcel.   
Outre avoir été propriétaire du Companion Hôtel Motel de 1984 à 2001 en partenariat avec 
son frère Gérard, Marcel était aussi un opérateur de grue mobile et propriétaire/conducteur 
de camion. Il a travaillé pour plusieurs entreprises locales, dont les familles Lecours, 
Lévesque, Gosselin, Fontaine et Selin. Peu importe où son emploi l’amenait, Marcel était   
reconnu comme un homme fiable, débrouillard, responsable, compétent et sympathique. Il 
a toujours su gagner le respect de ses employeurs, ses compagnons de travail, sa famille, 
ses employé-e-s et ses ami-e-s. Je suis fière d’avoir partagé ma vie avec lui.   
Adieu Marcel, je te promets de continuer à faire vivre ton souvenir dans l’esprit de tes         
enfants, tes petits-enfants, ta famille et tes ami-e-s. Tu demeures dans mon cœur à jamais, 
on va te manquer énormément.     
Une réunion intime avec parents et ami-e-s aura lieu à une date ultérieure.   

AVIS DE DÉCÈS
Marcel Grondin

SP ÉCIAL

3000 $
Ne manquez  

pas le premier  
Radio Bingo  
de l’année !

Ce samedi  
8 janvier à 11 h

en prix

avec

Nous avons le regret d’annoncer le décès de Mme Murielle 
Nadeau (née Dupont), le vendredi 24 décembre 2021 à l’âge de 
87 ans. Elle laisse dans le deuil son fils Ronnie (Louise) de 
Hearst, ainsi que ses trois petites-filles : Julie, Sophie et Josiane 
(Ivan). Elle laisse également son frère Oscar (Aline) de Sudbury. 
Elle fut précédée dans la mort par son époux Donat (2003) et 

ses frères et sœurs : Laurent (1998), Marcel (2011), Ernest 
(2018), Gisèle (2019) et Léo (2021). 
Murielle était reconnue auprès de ses amies comme une personne très dévouée pour 
les Filles d’Isabelle à Longlac et a même été fêtée pour 60 ans de service. Avant de 
profiter d’une retraite bien méritée, Murielle a eu plusieurs métiers. De caissière à la 
Banque CIBC, au comptoir de viande à la Hudson’s Bay, et concierge pour La Baie, 
elle donnait aussi de son temps pour remplacer au White Acres Motel lors des          
vacances : Murielle était sans aucun doute très travaillante. Quand la santé lui fut 
meilleure, elle aimait être active et a joué pendant plusieurs années au curling, un 
sport qu’elle pratiquait avec beaucoup de talent. 
Elle était aussi une excellente pâtissière qui aimait préparer des galettes et des 
tartelettes afin de partager avec son entourage. Sa petite routine de tous les jours 
était d’aller au café tôt le matin à la Pizzeria et par la suite prenait plaisir à gratter 
des gratteux de loterie et des Nevada. Elle était toujours présente pour ses                 
petites-filles et elle laisse de très beaux souvenirs dans leur cœur. 
Les funérailles auront lieu au printemps 2022.  
Pour plus de renseignements, visitez-le servicesfunerairesfournier.ca 

Murielle Nadeau

À la recherche du candidat idéal 
pour votre entreprise?

Annoncez-le avec nous!
705 372-1011
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OFFRE D’EMPLOI 
 

   ADMINISTRATEUR EN CHEF 
 
L’usage du masculin dans ce document a pour unique but d’alléger le 
texte.   
La Ville de Hearst est une communauté dynamique, fière de ses origines 
et reconnue pour ses citoyens talentueux et ses entrepreneurs audacieux. 
Officiellement bilingue, elle offre une variété importante de services à 
ses résidents et cherche à assurer son avenir en recherchant l’excellence 
et l’innovation.  
Le conseil cherche un administrateur en chef visionnaire et énergique qui 
apportera des recommandations au conseil municipal sur les politiques  
et les stratégies à adopter, dirigera l’équipe des cadres supérieurs dans     
la réalisation des objectifs du conseil et assurera la liaison avec les         
organismes, agences et ministères en ce qui concerne les affaires       
municipales de la Ville.  
Le candidat idéal détient une combinaison d’études postsecondaires        
et d’expérience en gestion, préférablement dans le domaine municipal.   
Il a acquis un niveau d’expérience significatif dans un rôle de gestionnaire 
et a démontré des qualités de leadeur innovateur qui favorise le travail 
d’équipe. Il a une bonne notion des défis et des opportunités avec lesquels 
le conseil et les résidents de Hearst doivent composer. Il est un commu-
nicateur efficace dans divers contextes, possède d’excellentes compé-
tences en relation interpersonnelle et est activement impliqué dans sa 
communauté. Il doit maitriser autant le français que l’anglais, à l’oral et 
à l’écrit. Avant tout, le candidat idéal croit à la collectivité de Hearst et 
désire s’investir pour assurer son essor.  
La Ville de Hearst offre un programme salarial et des avantages sociaux 
compétitifs et adaptés aux qualifications du candidat.    
 Pour une description de tâches plus détaillée, veuillez consulter le site 
Web de la Ville : www.hearst.ca  
Les personnes intéressées sont invitées à soumettre leur candidature avant 
midi (12 h) le 28 janvier 2022, au maire Roger Sigouin à la Corporation 
de la Ville de Hearst, 925 rue Alexandra, sac postal 5000, Hearst, ON,          
P0L 1N0, ou par courriel au : rsigouin@hearst.ca   

La Corporation de la Ville de Hearst est un employeur qui assure l’égalité 
des chances en matière d’équité d’emploi et encourage toutes personnes 
intéressées et qualifiées à postuler pour ce poste. Nous remercions tous 
les candidats pour leur intérêt, mais seules les personnes sélectionnées 
pour une entrevue seront contactées. Les renseignements sont recueillis 
uniquement aux fins de sélection d’emploi en vertu des dispositions de la 
Loi sur l’accès à l’information municipale et la protection de la vie privée.  
La Corporation de la Ville de Hearst est un employeur assurant l’égalité 
des chances et répondra aux besoins des candidats en vertu du Code           
ontarien des droits de la personne et de la Loi sur l’accessibilité pour les 
personnes handicapées de l’Ontario (LAPHO) pendant toutes les étapes 
du processus de recrutement et de sélection. Veuillez communiquer avec 
la personne susnommée pour toute demande d’accommodement.

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Expert Garage Ltd. est à la recherche d’un commis aux pièces 
motivé et possédant une certaine expérience pour faire partie 
de son équipe !  
Ce poste consiste à aider les clients à localiser les pièces     
requises, à fournir les prix et à compléter les commandes de 
pièces en ligne.  
Les tâches comprennent, sans s’y limiter à : 

localiser les pièces et autres matériaux, et les expédier aux •
clients et autres succursales ; 
fournir une assistance aux clients et aux techniciens de   •
service au besoin ; 
maintenir l’inventaire selon les normes de l’entreprise ; •
préparer la commande de réquisition pour réapprovisionner •
les pièces et les approvisionnements ; 
documenter et rapporter de manière précise et complète •
toutes les informations d’expédition, de réception,               
d’inventaire et de stock ; 
utiliser des pièces et du matériel d’entreposage et des       •
systèmes informatiques.  

Compétences requises 
Diplôme d’études poste-secondaires et expérience dans un           •
domaine connexe seraient un atout 
Porter une grande attention aux détails ainsi que détenir de •
bonnes compétences en communication 
Entretenir de bonnes relations interpersonnelles afin de bien        •
travailler en équipe 
Être capable de répondre aux exigences physiques du     •
commerce de pièces/d’entreposage 
Posséder d’excellentes compétences en service à la        •
clientèle, tant au téléphone qu’en personne 
Avoir des capacités au niveau informatique •
Être capable de soulever jusqu’à 50 livres • 

Expérience requise 
Expérience préalable dans l’industrie des pièces un atout •
Base solide de connaissances et de compétences en pièces •
et en entreposage  

Précautions en lien avec la COVID-19 
Suivre et maintenir les procédures de désinfection ou de     •
nettoyage en place.  

Si vous croyez avoir les compétences, les connaissances et              
l’expérience nécessaires pour le poste et que vous aimeriez vous 
joindre à notre équipe dynamique, veuillez soumettre votre        
candidature à Yves Lacroix au plus tard le 28 janvier 2022, à 
l’adresse suivante : ylacroix@expertgarage.ca.  
Expert Garage Ltd. est un employeur garantissant l’égalité des 
chances. Nous remercions tous ceux qui postulent, cependant 
seules les personnes sélectionnées pour une entrevue seront  
contactées. 

OFFRE D’EMPLOI 
Hearst- Ontario

  Poste permanent à temps plein 
 + BÉNÉFICES ET AVANTAGES SOCIAUX 

COMMIS AUX PIÈCES

Le Nord : c’est votre journal ! 

705 372-1011
DEMEUREZ AU COURANT DES NOUVELLES 

DE LA RÉGION.  
VISITEZ  NOTRE SITE WEB :  

WWW.LEJOURNALLENORD.COM



  LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 6 JANVIER 2022   15

La Ligue de hockey junior A du 
Nord de l’Ontario impose une    
interruption des activités d’une 
durée de trois semaines au mois 
de janvier. Cette décision est une 
conséquence directe des restric-
tions annoncées lundi dernier 
par le gouvernement de l’Ontario 
pour contrer les nombreux cas de 
COVID-19. 
Dans un communiqué de presse 
publié par le président de la 
ligue, on indique que cette 
relâche s’imposait d’elle-même. 
« Malgré les limitations mises en 
place par la province, la NOJHL 
demeure entièrement engagée à 
terminer notre saison régulière, 
nos séries éliminatoires et nos 
séries de championnat de ligue 
ainsi qu’à envoyer notre 

représentant pour participer à la 
Coupe Dudley-Hewitt Centre 
Canadien junior A », précise le 
commissaire de la NOJHL, 
Robert Mazzuca. « Les joueurs, le       
personnel des équipes, les offi-
ciels et toutes les personnes asso-
ciées à la NOJHL ont fait un 
travail formidable en suivant les 
directives mises en place, à tous 
les niveaux, avec des centaines de 
tests covid négatifs. » 
Les Lumberjacks devaient jouer 
deux parties cette fin de semaine; 
elles seront donc remises. Si la 
pause ne s’allonge pas, la 
prochaine rencontre des Jacks 
aura lieu à Hearst le 28  janvier 
prochain alors que l’équipe locale 
recevra les Red Wings d’Elliot 
Lake. Le lendemain, le 29         

janvier, les Jacks affronteront les 
Voodoos de Powassan. 
Les matchs annulés seront        
déplacés à une date ultérieure.      
« Notre conseil des gouverneurs, 
l’exécutif et nos 12  équipes    
membres restent déterminés à 
planifier un certain nombre de 
scénarios pour prolonger notre 
saison », assure le commissaire. 
La ligue dit travailler en étroite 
collaboration avec chacune des 
régions de santé locales,             
régionales et provinciales concer-
nant un plan d’action approprié 
afin de relancer les activités. 

Excellente saison 
Mine de rien, les Jacks sont       
toujours les champions en titre 
des séries éliminatoires de fin de 
saison. La troupe de l’entraineur-

chef Marc-Alain Bégin connait 
une excellente saison jusqu’à 
maintenant, compétitionnant 
pour la pôle position de la ligue et 
non pas seulement de la division 
Est.  
Le retour à l’action risque d’être 
très intéressant à la fin janvier 
puisque les équipes de l’Ouest 
seront de passage au centre 
récréatif Claude-Larose, ce qui 
pourrait changer le portrait du 
classement.

Les Jacks en congé forcé à cause d’Omicron 
Par Steve Mc Innis 

Plusieurs joueurs des Jacks se 
démarquent au niveau des        
honneurs individuels remis par 
la ligue. L’attaquant originaire de 
Hearst, Mathieu Comeau, a été 
nommé le joueur recrue du mois 
de décembre et son collègue à 
l’attaque, Robbie Rutledge, a 
obtenu le titre du joueur du mois.  
Le produit local, Mathieu 
Comeau se démarque par sa         
capacité de produire offensive-
ment depuis le début de la         
saison. L’attaquant de 16 ans a 
noirci la feuille de pointage à six 
des sept rencontres du dernier 
mois d’activité. Il a terminé avec 
une fiche de 14 points, soit une 
moyenne de deux points par 
match, ce qui lui a valu le titre de 
recrue du mois de décembre,     
devançant son propre coéquipier 
Robbie Ruthledge qui a récolté 
une mention honorable à ce titre. 
Le numéro  7 des Jacks est à  
16  ans le plus jeune joueur de 
toute la ligue. Cette jeune recrue 
s’est grandement démarquée  

 
 

lors d’une victoire de 8 à 6 contre 
les Rapides de Rivière des 
Français le 11 décembre dernier 
alors qu’il a terminé la rencontre 
avec cinq points, un sommet 
dans la ligue cette saison.  
Mathieu Comeau partage 
actuellement la tête des recrues 
de la NOJHL avec quatre buts 
vainqueurs et il est également 
l’un des deux patineurs de la 
ligue à avoir disputé 20               
rencontres ou plus cette saison 
sans même avoir obtenu une    
pénalité. 

 Joueur du mois 
Une autre recrue des Jacks s’est 
démarquée. Il s’agit de Robbie 
Rutledge qui a été nommé le 
joueur du mois de décembre. 
Avec une fiche de 15 points, dont 
neuf buts et six mentions d’aide 
en seulement six joutes, le 
numéro 11 a contribué aux succès 
de l’équipe avec cinq victoires en 
sept sorties le mois dernier. 
Le joueur de 17 ans, originaire de 
Severn en Ontario s’était              
également démarqué lors de la 
joute du 11  décembre dernier 
contre Rivière des Français avec 
une    récolte de quatre buts. 
Actuellement, ce petit attaquant 
domine tous les patineurs de la 
NOJHL au chapitre des buts, 
avec 23, et occupe le deuxième 
rang en matière de points,          
surpassant toutes les recrues 
avec 40 points. 
Rappelons que lors de la dernière 
semaine d’activité avant la pause 

de la période des Fêtes, Mathieu 
Comeau avait mérité le titre de 
joueur de la semaine et son         

collègue à la ligne bleue, Jaden 
Raad, figurait parmi les trois 
étoiles. 

Deux Jacks nommés joueurs du mois de décembre 
Par Steve Mc Innis

Mathieu Comeau a été choisi 
joueur recrue du mois de 
décembre.

Robbie Rutledge a été nommé le joueur du mois de décembre 
grâce à  une fiche de 15 points en six rencontres. Le numéro 11 n’a 
pas peur de se rendre dans la zone payante devant le filet pour    
enfiler l’aiguille ou tout simplement voiler la vision du gardien de 
but adverse. Photo : Marc-André Longval

Sur les ondes de 

Le FANATIQUE
tous les mercredis  

de 19 h à 21 h

Avec GUY MORIN !

... et beaucoup plus 

DE RETOUR POUR TOUTE UNE ANNÉE 2022
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Les Médias de l’épinette noire soulignent le 
100e de Hearst avec son party !

SAMEDI  
7 MAI 2022

L’auteur des capsules  
Les P’tites vites à CINN 91,1,  

l’humoriste  

Jean-Claude  
Gélinas !  

La première partie sera assurée  
par Marcel Marcotte suivi           
du conteur Dan Yangary

Soirée de style cabaret  
à la Place des Arts  

réservée aux 19 ans et plus  

Billet : 44 $ 

seulement  

100 billets  

disponibles 

maintenant

On conclut la soirée en compagnie du nouveau 
band local S’té Tuned avec Steve Mc Innis, 

Maurice Lepage, Julie Pelletier, Tommy 
Tremblay et Ellie Mc Innis 

Si vous avez acheté des billets pour le spectacle de Jean-Claude Gélinas en 2019,  
passez aux bureaux des Médias de l’épinette noire avant le 31 mars 2022  

et nous vous les échangerons gratuitement.


